LETTRE  DE 

jmonseignefr 

leT rince  de  Condé,àU 


A D AME 


Iay  cy  deuant  tant  receu 
de  tefmoignage  de  la  bien- 
veillance dont  il  a pleuà  VO-? 
ftre  Maj  efté  m’honorer, que 
ie  m’en  luis  refenty  infini- 
ment obligé  : mefme  ceux 
qu’elle  m’a  voulufaire  paroi- 
ftre  encetraiûé,  auec  Mef- 
fîeurs  les  Députez , m’a  de 
nouucau  fi  eftroi&emet  fur- 
çhargc,  que  ie  ne  puis  rctar- 
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de r d ’auantage  à en  faire  les 
tres-humbles  remercimens 
que  ie  dois  à voftreMajefté, 
laquelle  iefupplietrefihum-  . 
blement  de  croire  que  mon 
inclination  a touliours  efté 
de  luy  rendre  toute  forte  de 
ferùice  &C  obeiffance , &c 
conlïderer  s’il  luy  plaift  de 
quelle  franchife  ie  m’y  luis 
cy  deuant comporté,  mef- 
me  au  mois  de  Ianuier  der- 
nier : & que  fans  la  malice  &C 
artifice  de  mes  ennemis, que 
par  faux  rapport  m’ont  élo- 
gné  de  l’honneur  delà  pre- 
fence  & bone  grâce, les  cho- 
ies fe  fulfent  autrementpor- 


téespourle  bien  du  feruice 
du  Roy  mon  Seigneur,làns 
que  tous  les  defordres  de 
brouillerie  fuflent  arriuez: 
Mais  puis  que  par  la  grâce 
de  Dieu,  &C  la  îage  6 C pru-r 
dente  conduire  de  voftre 
Maiefté,  elles  font  mainte- 
nant  terminées  &:  afloupies, 
ie  la  lupplie  tres-humblemet 
y pouruoir  de  forte  par  fon 
autorité,  que  nous  ne  re- 
tombions plus  d’orefoauant 
en  ce  defordre , & l’afleure 
qu’en  mon  particulier,  iy 
apporteray  tout  ce  qui  fera 
de  mon  pouuoir,p ourle  fer- 
uice du  Roy  mon  Seigneur, 
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cefay  de  voftreMaiefté,  8c 
plus  particulièrement  iay 
chargé  le  Sieur  de  Vignier, 
deîuy  faire  entendre  de  ma 
part,  lafuppliant  trcs-hum- 
blement  de  le  croire,  &C  qUç 
perlônne  du  monde  n’eft 
plus  que  moy 

Madame, 

%/ofîre  très-  humhle 
Jeruiteur  & fijet% 

Henay  De  Bov*.bonu 
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